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Cette prophétic stg visiblement réalise ; le dictés de Italie. prmetez-moi de vous assurer que le clergé
Pécri'ure et de la conscience chrétienne ont commiandé le d'Irlandeanété traité de la mòme mnnière: des pro.
cuite de Marim: tois lcs siècles ont célbré cee\C'ierge inim- restas igots et de nauvais eathliques ont forme

ciue, choisie entre toutes pour devenir la . Mère du Sauveur une ialiatnue diabolique contre des hommes qui -ont sa-
du monde :le ciel et la terre ont rendu homage a sont hn- cril'i leur vie et leur foi lune au salut du peuple. Le

mi lic, sa'g'oire, à son Iévation, a ses nagnicicenresi S. Pre répondit ' je n'ai jamai is cru n ces calomnies
'Egi:r. éternelle.nent ilinminée de la unière îiivine, a ins- et jai écri dernièrement en blande de manière à fai-
Wmé en son licanrur des tes s.ennelles qui consacrent ses re connaîtems senimens à censujet

titres et les exposent à la vénération de tous les enfants des r ,nnaîre mlas senti-i. satce .I T
~ ~ ~ *~~i C O ~ ~Le jour ,c la fète de St. Pattrice. le Rév. T. Me-honmmes. "--'- . .

Ceendant parmi lsefom~etWexpe ons mutiples Donei e-devant de Birmmgham, prêchant dans lPé-

A ce ue olia ! ns ain PISrl plustives, sans 2% nndai.e des Franeiscans de St. Isidore, dit:

c:.ont relies q'i n opseta uyur'hui no, Ljn. Si le Souverain Pontife, dans ces monens de trouble et
i ! i ro ]u orl ue tcomme je orrett qpi Jeuend de h, de confinon, entouré comme il est de mauvais sujets,
non.le,iemar-t & rud'un ifle de ruisseaux qui niissent sur qui le persécutent nvec la pius basse des ingratitudes,

son prsae. les Li:anies de in tré--ainte Vier'. as'ue d'une est oblicé de fuir des Etats, Irlainde dans un tel excès
'oure nutiique, se sont dèveloppées et ere e des tributs de e:lainités se fera ttihonneur de donner l'hospital!ité
de tOus is c:èdes. Chaue docteur de l'Eglise, ie aui plus généreux des Pontifes." De pareilles paroles
orateur sacré, chaque écriaie ascutique nuta wieqlqucser- prêchees publiquement à Rome doivem faire connat-
mes nouveaux et pIe:ns d g: a ee en ér %tre où en sont les af ires dans la capitale du monde
que nous leonus îers Maie ; c'est une chaine 'or dont les chrétien ; on n'en veut point nux jésuites, nais à la
anneaux apnartiennent à its les temps et toius les âges. religion elle-même.

Au comienceent de I're rhrene,tti on ne tormulait
point e cuite tdc Mrie « les sentms de reconnaissance
et d amour qie les chrétiens ejrouvaient à l'égar de cette i Nons avons reçu enfin quelques détails plus circonîs-
admirable .cère ce se maniestaint cue par des éus rapi- innes des nouveles européennes. Et d'abord, il pa-
des et Il-r mi!e eliusiotîs de teiresse ni ,alorii, pas sq rait qutl y a en à Aberdeen (Ecosse) une anssemblée de
jourd'hui. il 'était l'esoin d'enseier aux enints à aàimer chartistes. après laquelle cinq cents des assitants se
une mère ; malf la piété ilialleur insurat de naem6us sont moh s comme - gardes nationaux," et ont im-
homrages. et HF les expérnmientaone profon dusn er idiatemit envové chercher des armes à Birminghan,
di5emurs. dais leurs écrits. dans leurs monuten dants, Ut leurrIY OC ellcpést Irand, es Cone Icontint'aient a refuser de ru-

Ce sonit ces expressions vives et fie .tives. recue'llies courir aiux nyivens v oleras, et voulaient persévérer
-c. discernemin pt, qui c o ent nosi .nies les souve- d nsque ue t rut tracée le grandn agitateur.

rains Pmoifls les onte consacres ;et. potr en favoriser Nanmos on dsait q un eranl nombre de leurspai-
plus en is la propngatiun, il y on!t achtie des c:es età sats commenaent a les quitter et se joignaient air
des indu'genres spécies. parti d lu jeune Irlande. En eoIte que celle-tci cottipte!

On d que les pb-ris, suriout ceux lP Loreaoe. les frent dains ses trgts hi grande majirité idu peuple qui ne
con ;Iaie par aeurs ch ant rles préc- ati-tars; ou u.ovcn d-sirec que recourir aix arnes, dit " Wilmer and Stmith

ge s'appluèrenut à les opulariser ; eu-nés Dominwe Etmoean Timue-s '5 Lord Shrrswsbury'est jointi ta cex
applil aux fîtieâ à l -s rtci-r Ja eî:r a-emb . Ce qui dmndent le rappe! le l'untion. A la chambre des

tradinnssmre--etah'e ; miseW- supposenIiiex nre communes, le ministère avait annoncé le bill de 'em-
des Lianies eà emiqy:el eéim leur cfr:. SI"o ieinntr r .os ies O identrales. lpAlien-Bill, le bil relntif

pnise,c el ngme irones an he ceu ' e u, eJèis- aix Jifi. t celui relatif à l'état sanitaire des villes. Le
Cari ; car ilnmue; pternm dN s erqueJésli an, sa 15 du romne, le bih pour amender les lois de naviga-aesueles : neuitemade mmys- suere O p n ti.n st-ra .nis devant la chambre.

par equesthtnoritmareai r eu ce .njèanui a.yatnW craint que a cLO-leurs cohîbcn les ele s ds onts cont :gemeu-: et ieennd E - _M l a.c.q a a
dans leur naïf;nangce. (Qb! de nous. e 4 ieredu rard wri certads papiers ne itincrimiât, avat as-

matcrnel, i % roferó tes mon d'amour, suvet éran rtsP mh le peuple dev-tant I ir!c-de-Ville. et y avail
bizarres. <ui fo:-rmeraient, par h.rasourrune. t0-'e c ue i- ila Lonn r ine dlI trnaîre.-Pius tard, on a découvert
lanie l1Ces mots,ns douîe, ont peu dle eht-rmie: p rr~e ru e chnpirn'l( qui vanit pr ( bt de renverser le gou-
qui les a naly-sent fridmti ; i: os t: edsent rien aux hom m es vernemtent proismri, et de le remplacer par un autre
pour lesqtuels le iar.c du car ca une iacu- étra-ère;r composA de MM. Cabet, Albert, Louis h el , A ra-
mais ils sor.t pleins te scîns et d'é:nergi pour!e:it.iut on ' o, En-pmil et Lerrus. Les troupes ont été appelées
qui les éorce ;is sent imprégnés de la milere mW' -2 d:-tuas il n -in est rsild nen de fâcheux. Seulement le
son a;te ils a-ont la plus .m te eressn lde -a pecF -ivnC t(le des c-omunistes) a appe lé La-
des lors. pour iLs co:nprindre. Pl tit entrr dans le ce r l lille surnà place pub!iqueset le nommant traître ainsi

n:ême et di a-eprit di id oni pji. ui-sres membre s du governement provisoire,
Tele est l'origine selon ni :l et ie lve nemetil ldi i preuni rt- lse dle de rmplacats pour ceux-ci:

et tel est le c2aaete- des Ljtuumes de lt tres-'rese erge'nrsqo .D antn ,etrtre ePvs
Ce sont les bgayame ns de Peréirt Jé -us. Le fi de ' l ule g quoi n. Dufi t amrn e est reWitve bet Le-Iis

Viere. dans ma prenière etfa e. creait des uits 'anour -d .uvot-îic îr in rétéle citoyen Ca bet.-Le-
e'n parlnt à sa mèrei il les rénétait dans sen aldesrem.e, druR<ihnu avait fi t sortir une nouvelle circulaire, qui
il les rei it erreio à Iâ? Lde la mta irtr:car le satient avait déplu comme ls pirec'dents, et cu'il avait dud

linl ne vieit o.s c'est une plante qui feit en tomte saison dés ouer.-M- BinqT yavit été arrêté ;on ne dit
et rneert mcaps.s la raison de son arrsttin mais il est facile de la

Or. ces naves expressous se conservnrent dans la ué- sviner, orsqu'on voit qu disait à son club de refuser
nmire deE Pine. Le dscipSI usqeî Jùe-i ri avait lrs taxe, de demandorlp-r les art:ans des pges plus

lu aa mèie. devinrent aussi le hirilers* de rafneioin et forts. de forcer les riches a soutenir les pauvres, etc.
dii rcsnoct u'il norantit à sa mre; ,ia cominuèret à lui par- Les comrunits tmaigré tutri continilnt à cous-
cr le lanangae filia! :s nesaC no lrpé:tent le iae n- pirer. iais le gouverEm ne fibbpas:iHlà fit arrêter

men". ... lus mîutint les relles.Lanmnriie cotinue par sn pa-
Cest a ce point de vue 9il uît nous phva-'- pour mél - rouaule et se s n aére- tr- spopuire par toue laFrn-

:- yuee: les Liuaip' de L it és-onic Vreeicarun ! -O n em iit de nuveau x viontaires pour les fron-
de ses mr s .era1 1hy-ldne cvnn; elle;me: r:tères-i t été c-m:s pour doux maillions de bons pour
qua i nu 1 tir . Pe, îous feradireàmre a i etde te ri rs.---Les commissnires hroin-biète :e !nXcr lren c ir isp

Mre aJ: e :c .u .. n , .a": ,r ... . mu t -:uî-vernemant coainuaietnt à donner du mé-1
te entîbinr e- , tontarl(nu be. . , , . -

'rcndui dO cet ouvre diniàC à i-bmrr vos p' fetaians c: on m ; St'
z r-u-er ce que vls -tes t ce que vou h-ps tr le- ;-une ( an usiurs couvents ont été saccagés

uti des ho-naune. a, Mère d mon sauveut c 'et par vou et r des émentiers, itonadés par des femnmes-ouvri.
rp e .nkr d u s!nt a é;é i :mm Fur lai tr cye rs, quipréiendent -lue les travaux qui se font dans les

piar o iil ,-fW honiela SigneLrce pit à ré- couveîtsps empcheet de Laner.-Les cuisiniers de
ant.a es .es aunr es îée et lus in fi.la' ;vous êtes Pir-is dentnalet une augmeination de gages.-Ledr--
l'er--r ee ia i téhir et lt usc itlI-n-ds iute- a vWr- Roplli Cri ux, Alhert et Flocon ont été rejetés par

-(cœar saint et ium-île t urc dnu uie l' el-tirn <iu s les inpendor, ni,,jiiis n Pa ris) courinc candidats à l'Assemblée
invoquent les methiies cduceurs ei la p-ri t it li, nutont r.-Lr uoughnM avait dema elé à être fut
aiusi que les dots lu-s plus ir<i-tîux de li u-enrile di- citoyen frntçais. il lui avait été répondu afirmative-
c'est vous, cao -l-ste Soujen int , l 'c ue je îds toit n' menrtiais aluirs il dernit reitotcer à tous les avaniages

bolnur ;l e.st done juru que j'éleve vervrOuls e eur.e de w 'e::nce à PAnh:tterre. Il se prisentait, disait-
de ma recnnrassarce afin que vus le t" ri sj a D!),i on. comn nv nt ñ Passemblée nationale-La grta-
qui est la suurc de tutes lus o nsimors , nt' -wsea ci de f e du Ch mt -de- Ma rvs avait u lieu avec toute la 1
liv re , -. h À vii a rie , et n i mat-z - d i ut r e p t t d ei v tire >r n p e i ra u i d i rn b l .t

-îu, pouir qu'il oprére queiues h m uveme 11we dIn, ri. -t liu 1 .nuillité dê,ir.1bleq.
iDans la lèrte bataille les Danois contre les habitantsme.qu'il ranime la ;iinte onti ion de ýla piéte, tru 5. .

ferveur chréîieune, et contribue à la gcuire du S-gneur, ot r uiti. l a été tué 1400 personnes.
Dieu. Cimrise-Alburt continuait torumjours de s'avancer stur

1Eronar....g. Sauvenez-vous. ô trsm:sricordleure a rive gtche du .lincio.-On disait que Pie IX avait
Viere .\arie, qr.u jamuais un.nurua nuï ir 'atcu de reus creu PlTru de se m:uttre à la tète d'une Ligue de PIt. -

t ---
qui ont eu recuuàs a tre proterion. inqp o v re n isana-j lic itTie.
et reclame votre ecouri, aeent été abanoonues 'e -ou'. Ily'a encr-e 'u des troubles à Vienne. L'Ermpe-t
Plen 'u tipar-ile cotnfiane je cours vers ou, ô Vire reur uvait voulu neutrahser la loi pour la libertt de la
des virges, nia Mère, e- je tme jete à vos iedst. Ile v i tpresse, iais celle-ci avait protesté.-A la diète de
devant vous. gé-issant sus le pods de nes pé-heN. N Pre burg, un ctii lésiastu s'était prononcé en faveur
rcue-esa aioeldemn eDtn, m es aeblesriesAm::s de aboondru célibat des prêtres. (Nous parlerons
écoute?-les 1faivouaeentet da0gnez les c. de co sujet plus amplement dans notre prochaine

feuil le).
On vouit pair une corre'spondltae <le Rhmue ent-oyée tiu Enu Poîlo. ne, oct s'étaiit bat tu dans le grand duché die

Tublet rie Lombeu s qtue, le 13 dut imrs, 'église des .Jé- Puisetu ; lus baruricldes dît people arvaiuent été dét rui-
suites. (il csre-) fut env-ahite par unîe banrdu de vile tai- tirs.- L'impression eni Prusse était ent faveur de l'indé-
nailie.â ha tête de laqcuîelle étlait Ciceronriachtir. ut min nomm- pendancte de la Poh>gtne.
nmé S/cs-tini d-e la mêmée itîcfle, e-t il v a pu de terms

commnnensal de Lordl Muiuto. Lec .nomient choisi, pouri-
faire cet outrage, fuît cenluii du sermocuu du <:mi éme .oit Le Miorarnz Ckronicle dîe Québee, en dlate dlu 10 courant,
pré:endait prendrie vengetuclud quîe!queîs potr-uies quec cotîtentt dans -Oi sommrraiire dies noutvehles pouîr les lecteurs
le arédicateut' dle bu veille rivait pîrononicues enu <-hniri- ; c-urropócuus, hie raragmnphe srîi .ant :

heueusmet i n'nu pa ernuno hror ar ::ue It es rrbable qure bnu nitrons ici demair.qquelque bruit
d ur u c n e - il -um t t t î i ~ v u u î c h m p-r -n i " o u i-tic r o nu e n~utic- î u e M . P a tp in te au , i b ie n c o n ..-
de quelque ii:nmispotua. Les br:apnduus aîvatient <des pîier- n<'Atîct c 'u]r li' -

nu eeA daere nrin part- qui'il pit dlana I:a dleriére
relans leîurs <unaits,.tit d'ux p~r-senta unt ptiuole suri a nn/ scia à Quîibtee. et sutr ràrquisitioîn aiuerssera la pa-.

laioitrinîe oi enr patvr-e vierux fi eu-: Ia; plhuswiuîrs "nroe à irtne cssetmbliee convuqtuêc dtans le butt dle le rompli-
auvtt:eit des eigaaes et fiuatnt d;ans l'église. Le Réev. " meut"i sur sori reour à la vie pruiiquei. Nons regzudon.n
M l.'aurnîe ri dlevanit de M<ancuihecr I:uir fit quetilqtues " ceci comme unî procaédél inuopp~orln, el capîale de produrue

reumontlrance-s u tnt-nies pnthu lr¡ ueîîs mat pleins dl'indlierma- " ov/c aui/r-e coase çu'un résultat ac-rntagcuîx, M. Papinecau
tion, mnis ils té moignîè-et le dessein rie le fi-tuppc-t. Oîî " arut-air tpet.-tre rnie u:x fait d'éviter, auutanrt qume pîoss.ihle, r
résolut de porter dles plaint-es au S. P3ère, Unr jéstuitra " dles assemlles de cette nature, au moins pîour quelqute

it.luindais lui dit : Saint Père, vous -voyez quelle- 1cm. " tempe encore. Des circonstances tout's. réc-entes parais t

pêéto dé calomînies on a soulevée contre les jésuites en <' sent justifier ce que notts venoni de dire.'> -

LES ROIS RINIllNNENT!

Nouis voyons par nos échanges qde, l'aprèsles nouvelîes
reçues ces jours demers,I pr-atm que les nin-, qi ont bit
main-lbasse stures habitant de 'Yucatan, SlE SONT NOM-

âI £S UN POI, auquel ils donnent le nuon de Tutuldia qui
fut autrefois le roi ds lspagnuls. La inouvelle majeste a
été couronnée le neuf avrit dus les fameuses ruites e Chi-
chi. Aimsi dans l'anie ran de les trônet-r s•ecroueni les
rois s'en vont, et les curronnes disparaissent; et dans le
nouveau, des Indiens relèvent les trnes, ramènent les rois et
recueilîent les couîrones. D'un cté;:.est une société usée,
qui se mirèle suîr la république voise, et qui dépose ses
rois et proclame la démouratie en établissamt la république,.

De lautre, c'est ctiunmonde nouveau qui laisse là ses institu-
tions (lu jour, et veut essayer francien régime européen, et
proclame aussi la démocratie, unais en relevant la royauté.

NOUVELLES DU MEXIQUE.

Auîx dernières dates, le congrès île Queretaro n'était pa«
encore n quoruim. UI manquait pour cela 16 déiuttés et 4.
énateurs.-Quinze à vingt déserteurs am-érienins viennent

d'être enrôlés das Parnmée mexicaine. M. T. L. CAilins est
arrivé à la N.orléans i il est pîrteur îe dépîtes des géné-
raux Price et Wool. Il rapporte que Sana-Crux vient
d'être prise par le gneralI Price, gii y a captur -14 piès

d'ailîlerie,' 2,000 .luipewmens complets et poir $S00,000
le propriétés. Le gr. mexieai Frias et 40 de ses ofliciers

et 'oldatssunt prisuniers.1:0 mexieains on tt tusè durant
la bataille.- Ces détails sont eimpruniés au Iera-I de Mouni-
réal.

Nos journaux (e New r nous napprennent que le jour-
nal PA hion t'a clantiger de main. L'éditeur et propriétaire
actuel se retire de la carrière du journaliao et ern em-
placé par un N. wiHiam Youg. M. Young d t qu'il fera
tous s et'or pour sonunr la houte réputati<n que ce jutr-
nal a quise p-ar 'a défense miuale et vir'rutireuise des droits et
dIes irtiérêts. anglais. Quant à cela, il n'est pas le mal ;
mais si nous auicn n un conwed à donner à nte îouveanu
confrère nous iti dirions tde e souvenir nilux que sor pré-
déce-rseur que la libené la plus chère ewt lilrué religeuse.
et queo, pour faire triompher une cause ou nin rt C-vêt
quelconque il n'est jrmais permi-: de dénaturer les actes do
ses aidversaires oitiques otu reliei'u Cela dit, nous li
souhaitons tout le sîccès possible dans sa nouvelle entre-
pirse.

Nons voyons par une corresponani-e du Transcri/ tau
in propose aux proprititres dfes onibus .w Nont-aIil'd

faire passer liurgs ignes d-rmnibus p-r la rme St. Denis i-s
qu'à la rue Sherurooke rt -le la par les rt'es de nla Mtlontaugne
et St- A ntoine. No s senimîes cta in- rune si les prifirii-ta i.
res biendaientn ainsi ha marche deleulr diligenres, its seraient
amplement rémunérés. El sufiit de l'essai, pour le prouver.

N EC R0L OG l.
Décédée an convient de la Cnr'ation de Notre Doem-

de Montréal, la Sctr Marguerit Benuit, en religion Soir
St. Denis. dovenne de lu coimmîuniuaut, à Påg de 76! an;
ei aprus 56 ans et 11 mois passés en reugion. La Sc-ur St.
Dr'n était un modéle de vertuu, et uni sujet ulédifiramion
pour ha maison reigieuise où elle vi-ait. C'est, depuis huit
jours, la seconde Sour de la Congrégiion qui est décédée
à Monatreal'.

ASSEIBLÈSE A QUEBEC.

On nous apprend que, Passen.hio, qui dlevait so. tenir
hier à deux hres sur k marché Si. Paul Quicibru' a eu
liei tel qu'annoné, et que le tout s'est passé paisiblement.
Il y atait de 750 à 1.000 perýonnes présenas. On lnous

aîpprend en mutre qi. Jean Chabot, écr.. Mi\. P. P.. a été ai)-
pelé à la présidecre, et quei M. la pineau était 1présent. Làâ
se bornent nes infor uations. On ne nous communique pas
la teneur des rolutioins passées.

LETTRES D:- M lGR. HUGH ES.

LETTRE IV.

(csui/a.)

4C. Dans cette éunimération, cher lecteur, je ne prétends
pas <lire que les lifférentes erreurs, dans lesqumeles le raison-
nmaent privé a jeté les personnes donit les nons sont men-
tionnés,sont d'une égale énormit ou tl'tune discordance é-
le atec ha vérité, Ils s'a-ordent louis en Jeux choses (et
c'est à cause de cet agrémetit seul que je los clss dans le
mme cataloguc); il s'accordèrent pour s'olpposer à l'église
de Dieu et pour attrubuer à la raison privée le droit de déter-
miner le sens de ce qui est renfermé dans les écritures. Leurs,
syiléties de doctrmne étaient opposés et répugnaient les unis
aux autres; les erreurs des uns étaient beauooup plus énor-
nes que celles desarutres, clacun d'eux contenait quelquc
chose de la onté, et uîêt île la vérité, la plus prcieuse
mais vérité à laquelle ils étaient la base de révlation comme
fai,pour i donner cele < letur opimon ; et par uni li sin-

guiére dqui accotmpagne t'oeuvre des rauisonnevr-us privs dans
tous les défilés le leur, erreur-, Ilécole (celle de Socin, pair
exemple), qui a le plus le consisianice avec eunr uirirncipe
commun, conserve lu moins de vérités ; tandis que d'un
autre c-té, Pécole (:lisons celle de Crnme) qui a le maxi-

um de vérités, hors de Pétlise, est la o rois cnsi tanIe
avec le méme prncipe organque, i est-à-dire,le droit de la
raison privée, comme interpréte des saintos écritures.

Dans nia rdernière herîre j'ai explo- touteo la cointroverse
r;ui existe ou peu exister entIre Iéglise et ses advtersaira.
Dans celle-ci n-us v'oyonus cia irement stouisc la natîure d'u
sujet ou la muatière qui -atuse la conîtroverse entre les parties.
Vouts voyez claironnent qru l'église s'enu lie-t à son garant
divin, à ses dlocîrines comume faits <li ha rèélaiuuî qîe ne
doivent pas rév-oquier on dorute loei hommnues qui erouient enl
Iraurtur dîr christianiumue et qui admnenut l'actîu i de l'êui-
dec-e mnorale. Les raisonnenurs privés, <le 'auutre, s'alttachent
a cuirs propres interprétaiton et ni oi~posent leurrs propreis

opmnjuns, les tacompagnant <le citaiuns de Péctrnttre maitl i-
lenudîe, de lextr-s Iorîtu sruvanit lastuce dues ulihlérents inn-
horpretles. Qiuelle es< dlonuc la naltii-e il'utie obtjeiicuti'n io
PEraglise cathocliqujte ou countre toîute docie qu'elle pré ted ni
riavitlée? C'est nécessairerment rune opieuton opposée à un
fui/. La matière se répartit drne entre Iues parties en fuit
positif dIu côté île l'église et-on opinionu positive chu côté des
rcaisonr aursç privés.

43. Il siuit une atutre connsêquence. Il y a parmi les raison-
nienrs priodés ce qu'ils apîpellent des églises. Scurquîoi sont-e/es
fondéeà ? Evidlenmmentf c'est sur la simple opinion rde leurs

-------------

fioindalclurs rcspectifs. La connurrence d'aumtes opinions avec
celle du fSndaeur lie peuventt CIn auecine manière aîllernmir
les fonlatins île l-a prétendue église, gqund elle tendrait à
rendre illusoi pliusible et à augnenter le nombre (les m11eî..
bres de la nouivelle tssocitiion. lIt expérience a djà promu..
vé la folie d'essayer d'êlever un édfice ecelésiactique sur
celle ase de sable. ils fi lsseu tanôt un côté, aMtôt Ide
'autre. . Et à Phcure où noius sommes il y a à peine uue de

ces constructions humines qui ne soit déchiée en duc
parties comue le vcue du tempales Juifs scus la clre dI
D1ic contre 'inerédciit i ipeuple lorsqu'il alatdoninttison
fil unique dans sonu agonie pour sa rédemption. * C'est une
conséquence nécessaire lt pr ie que l'ouinaurait pli alier-
cevoir tout. Pabord et que Pexpience n pleoinnt confm.

mée, qu'il n'est aucune somme de pouvoir civil obtenu iar
des souveainus apostats de ce anonde, aucune smme ne iscieq.

ce dans les architectes qi imaginent r plan de Pdeific, qui
piuisse donner lu la stabilité à Pensemleaucune aumenta
tioni du nombre les ahlltrents qui puisse donner frce et tamnt
Cue 'ob lronere pour prcniées ndtions les opliin lu

raisonneu r privé qui le premier s'est séparé le l'église do
Dieu. Il y a un " vice originrl " pré-isément dans le pre-
mnier principe îles raisonneurs pritees qmt n he et allèro
toutes les conséquences. A ucunu de ces écoles qui en eît
soti a-t-ele une cerGttule moralei ucmime ices tréature i
tsoinlales la demandent pour toute iisttuitcuron chrétienne qui
s'y rplpote ? Je neP arle lias tunim t île sa prdication,
car le uiistre luimèm < uprétend pas dnner d 5ans sa
chaire tutre chose que ses propres oiIiins. Ias le parle

de eu inshtutions qui, bien que ratr-ées et uiutilesuint
encore supposées avuir étél blie par Jésus-Christ : <ut-is
des sacrermenttvalides i ont-ils tii traiuuminiutère 1 Ont-ils
auicuneti es instittions diviies que le Sauvet-ur d(mu muonlei a
éta lblies comme moyens di ' gi c; roumine des canatx par les-

quels son amour intini distibuerait les nmérit"s île tna mort et
de sa passion aux imes lt ceulx qui il dé-ireraice.t davianm.
ge ou en i aurient plus les"in D'aiopéstis pnrJes princi.

pe- tout cela est duteuxf parce que tout ce qui en tdé sur
unte opinion impliuue lécesaremient le dote ou uumoins

ne exelut Pîas.
4-1. Les "hjeitns, par conséquent, anuoiules nbousvon

à repoudre ci ltriut l'oppoitioi les raiumneurç privés,
nt sir lement dis ijui n d'.inion, et tomnuli opi.

ion chanuge iii nlividio ai lareeititeioIte t tdus la muére
perso)nneî-, il est impossible d' écrire le tmuiire à rencotrer

laufrme spéfique dfas ltiquelle se t îuisett cs conclu.
-in toujurlar ganr incuanwates, arcieus, -t diîx

fois coatradictmuries. L 'égise n'a jam:<ti c qu'une seule
méthod depuii le com enceîment et elle conste à ét:lir
et rfi-caaorer le fait au el pinion des raisontirs prich

ainttenant c'es tun fatt (que je mltentiomne-ai par manire
éclaireisseIllemu) cqute vers le mrijheeu dii XN He 1<-s icie Char-
S A ungletene ft exécuté et que rle exéca nutn fait l:-

te en ti couhiatlau tte sur le b.lot. î[.nl sulpplati rqte lei
risonnurrs n ilé volusset cliompwer des vouhimes pour

pr uver so.t que ce monarque nA aPs -t ls xécuté ou qut cet-
te fut exécution fuite aCec uie aime à flu iu une cniFe, se-
rai-il nécessai -le r-éfute rîtoîtses foules opinions conteius
dans ces hivres pour iriiveC--ru ernemen u 'i eu a -ttb e
tanchée, et qu'il a ct uin- min umort 7 certainierne:t oun.
Il surait :ux persrnues ramsontnrbles lavoir la preuive rîIi
mit. ce serait la réulation le toutes les opiironiuir emises a

'cnctre. Or de li imme manère je m'lrrriai <i'ita-
h r ha f:Its de l'igise et les iifféreie< dulties <qu'ele
enseigne comme ayant été ré-é-us dt Dieu. El coeuue la

uleiti deil'' lAnaere est titi témoin compétet. suivant

les lois le l'évidence morale. d'un évlnment u'i les .rgatr-

dait et qlui est arrivé, il y a 200 ats, ain-iI le Ténu'' 2giîac .lion

dune seule nation mais tdu histianime enti r atte'tera
et établira les faits le églie caitholique et de la doitrino
cal ique.

45.Ceci donne une raison ;tufhian:e dor ce quo ai fuit au-
cne metntitiirit dtesoh jrcation fue-s)ra 1).t neu éte
adressées deièr'mrt sous le titre de "leiu' Oans unjur-
nal. 1.es opiuuns ul -l'écrvan nt cles uiielle uxpriment,
et certaineient Imnue qui enttlrprlIr, de réfuter nu de

rectifier toutes les f-les imoris que 'on dlelne au st.iet îes
rebicinuis, raussi bien qlte stur dautres manritièe., -iinnpuoserait
unec tci bien aurde. Je ne dis pas riun -rritva mi r-u
p1ecttbl hors de lglise n pourrait pas présenter ses opi-

ions avec cette nesure de bonne foi apparelt, lii aurait

droit à une mentior respertab!e par la digmité dr .style et
d111 sentiment, pr la modération u 1tont et île la lmiére.
Mais rien de omt celar ne reomniande les ltures auxquelles
il vient utlre fait allusion. Sanis doute lotît ihonrrrune qui a
ces disnitios peut réumir l-s scanda'es de tuis les ages u(e
Pglisc lhrétienne à commencer par Paarnei et-la trahison
de Judla. C'est la chose la pluu facile au mnle ge Je
trouver les matriaux pour lutir t rimpiiih!iîlct d-]injures con-
tre le caractère social et moral îe toulte ioim uiaiuté, nais
aussi la publication des rapporte icla police île New-york

ne donnerait qu'une*. idée bien fauie des vertus qui existent
dlans cette comunatut mais pfui ne tromtent auîcunctue place
dans ces reitres. C oeilant je crains que ce nit été
dans cet esprit que lauueur aeslettres qmmei Csout alresscs
s'est décidl à lancer sa l'gére barque sur I'océan de 1'hC

Imre ecclesmiue; -et, aic 'idustrie olupre aux persori-
nes de snm esèe, tui ont abandonné la ui divine pour 'oi-

ni utu mrainîe, à,recuiei lir l'écume qui flotte à sa sutrfaco
pour la distribuer dans les journaux Sux admiraieurs de cet
avantage. C'est faire un uvre comphmenit au progrès
vaté de noutre siècle de faire counnaitre qu'Ul a renconr des
a ppréciateurs.

Nous apprenons les détails suivants stur l. persàctu-
tion des.lésuites:

Apr.s la suppressioun des missions deJsuites e
siuissc, nun richeu huabitan rt ofi rt scon chiâteaur et y rirnit
plusi-'iers jetune-s geits cuui n'étaienit liais cîtecre pro-tros.
Le tsoîiuv'rnement s'est hié dIe les eni thire sortir.

A¢Naplles, le riu n'a jatis voul m cousetir fi signor~
1 'rdu-e cde lceur exp-uulsion-. Il n at laisasé lac.resposablih-
to aiulx mutinuist-res. Son acttnueheument atux JVèsuites lPti
poîrté à leaur ouffrir paour retruauite pruovisoire tutn do ses cha-
t-eaux. Il a pîayè lui-mémeêac les firais die voytigo cde 40
d'entre etîx qjui se s-ont retirés à å igto ou ils.oat été

huairfai temlet uactueillis piar les At ughucs.
A Gi-at--z un vieuxa d1 éste le P. Stanidiniger, anienCt

princial,- eutn apprenîanut qu re les i-êvul utioumresii5 ii
muitI irrup1 tionî td:mus leaur liise pîour la ch vast-er, est
frappioi d'a'populexie et meurt denx heures apru-s

A Rome. il y a eu pltusieurr a itiv'es dI'émeîcîtc conro les
Jêsuites. l.e solir on venait citer souns leurs fenritres:

" Mort aurx Jésîitesu ! Si vorus étes là demnain rnous vocus
" tuieronts."' un êcrit moderne avait stouilev' cantre euix ltutes

les paussiorns parce qui'on les croiyait calomnicoeusemtent oppos05ê
au progrès. Les Tr'anstóvarins au nomrf tucce 600 voulurenrt,
etux tuu contraire, faira uine tenîtativo enu leu:r Çave-ur,- Il5


